
CRITIQUE,  festival.  BEAUNE,
42ème  Festival  International
de Musique Baroque (Basilique
Notre-Dame),  le  19  juillet
2025. RAMEAU : Dardanus (en
version concertante). R. van
Mechelen,  C.  Poul,  M.
Perbost,  T.  Dolié…  Les
Ambassadeurs-La  Grande
Écurie,  Emmanuel  Resche-
Caserta (direction)

Repliés dans la Collégiale Notre-Dame pour cause
de potentiel mauvais temps, les chanteurs de cette

production déjà donnée à Tourcoing et à Radio-
France en mars dernier, mais avec une équipe en

partie renouvelée, ont livré à Beaune une
interprétation superlative de cette version

inédite Dardanus, la troisième tragédie lyrique de
Jean-Philippe Rameau.

 

Tous, sans exception, ont impressionné par leur engagement
dramatique, la qualité de leur diction et de leur présence
scénique, malgré l’indigence d’un livret où il ne se passe pas
grand-chose et qui cumule les poncifs de la tragédie lyrique,
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sans  les  qualités  poétiques  d’un  Quinault,  ni  même  d’un
Pellegrin.  Exit  en  partie  le  merveilleux  de  la  version
originale de 1739, le livret remanié se concentre davantage
sur l’aspect tragique de l’intrigue, qui inspire à Rameau
l’une  des  plus  belles  pages  pour  haute-contre  du  XVIIIe
siècle, « Lieux funestes » – que Minkowski avait retenue dans
son excellente, bien qu’hétéroclite, version de l’œuvre. Il
s’agit  en  fait  d’un  état  intermédiaire  de  l’opéra,  celui
d’avril 1744, avant la version définitive, orpheline de son
prologue (trop long d’un point de vue dramaturgique) de 1760,
qui s’appuie sur celle également remaniée de mai de la même
année, retenue par György Vashegyi et Raphaël Pichon, tous
deux  en  concert  et  au  disque.  L’œuvre  est  sans  doute
typiquement celle que l’on pourrait écouter les yeux fermés,
tant la musique est constamment inspirée, très souvent géniale
et  la  part  impressionnante  des  parties  instrumentales
(ensorcelant  tambourin  du  prologue,  véhémentes  tempêtes  et
grandiose chaconne) foisonnantes et somptueuses, montre à quel
point Rameau pouvait être dubitatif sur la pertinence d’un
genre  qui  n’a  jamais  vraiment  été  une  caractéristique  de
l’idiosyncrasie française. Dardanus illustre la fameuse phrase
de Saint-Évremond visant à définir ce qu’est l’opéra : « Une
sottise  chargée  de  musique,  de  danses,  de  machines,  de
décoration,  est  une  sottise  magnifique,  mais  toujours  une
sottise ».

Mais Emmanuel Resche-Caserta a su, dès l’ouverture, capter
admirablement le potentiel dramatique de la musique ramiste,
faite  de  mille  nuances  qui  sont  autant  de  variations  sur
l’ondulation changeante des affects. Car le drame est dans la
musique, plus que dans le texte. Les gestes du jeune chef, à
la fois amples et d’une précision d’entomologiste, mettent en
valeur une constante pulsation rythmique dont les différents
interprètes réussissent à tirer parti.

Quand un livret est mauvais et qu’il est sauvé par une musique
superlative, il faut l’incarner comme s’il était bon. Voilà ce



qu’ont compris tous les chanteurs qui incarnent les différents
personnages, avec un saut qualitatif indéniable par rapport au
concert  de  mars  dernier.  Dans  le  rôle-titre,  Reinoud  Van
Mechelen prouve qu’il est sans conteste le meilleur haute-
contre  à  la  française.  Bouleversant  de  bout  en  bout,  sa
diction impeccable est au service d’un chant pathétique qui
fait mouche à tous les coups. Dans les récits, assez rares,
comme dans les formes closes (outre le « Lieux funestes », son
« Ingrate, il vous adore » est proprement bouleversant), la
qualité  de  son  chant  atteint  des  sommets  d’expressivité.
Camille Poul (qui remplace Emmanuelle de Negri…) campe – après
celui de l’Amour du prologue, le rôle tragique d’Iphise avec
un panache sidérant, une aisance d’autant plus impressionnante
qu’une seule journée de répétitions a précédé le concert. Son
chant est d’une noblesse rare et donne l’impression de faire
découvrir ce que le texte de Le Clerc de la Bruère avait de
non-dit,  comme  la  révélation  d’une  aposiopèse  dramatique.
Marie Perbost, déjà présente à Paris, incarne le double rôle
de Vénus et d’une Phrygienne, au timbre charnu et d’une grande
précision  rythmique,  tandis  que  l’Anténor  de  Thomas  Dolié
surpasse aisément le chant désordonné d’Edwin Fardini, par le
contrôle  sans  faille  de  son  émission  (les  graves  sont
magnifiques) et une déclamation qui est un modèle du genre.
Enfin, bénéficiant de l’expérience du concert tourquennois et
parisien,  Stephan  MacLeod  est  un  Teucer  et  un  Ismenor
remarquables, même si l’on eût souhaité plus de noirceur dans
le chant pour être plus en phase avec la haine que le premier
inspire.

Comme toujours, le Chœur de chambre de Namur excelle aussi
bien dans les passages plus festifs de célébration, propres à
la tragédie lyrique, que dans ceux plus populaires, l’une des
révélations  de  cette  version  inédite,  marquée  par  une
incroyable et rare opulence de l’orchestre. Pour le théâtre,
on repassera, pour la musique, cette soirée bourguignonne est
à marquer d’une pierre blanche.
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La  Côte  Saint-André,  Isère.
Bruno  Procopio  joue  Rameau
chez  Berlioz  (Lun  21  août
2023)
C’est le temps fort de l’édition 2023 du Festival Berlioz à la
Côte  Saint-André.  Le  chef  et  claveciniste  BRUNO  PROCOPIO
renouvelle notre compréhension de Rameau, son orchestre et ses
enjeux esthétiques grâce au nouvel orchestre qu’il a fondé en
oct 2021 (le JOR Jeune Orchestre Rameau). Ses instrumentistes
rejoignent leurs jeunes confrères du Jeune Orchestre Européen
Hector  Berlioz  pour  un  programme  événement,  fédérateur,
intitulé  «  Mythique  »,  dédié  évidemment  au  Dijonais  dont
l’écriture et la conception de l’opéra faisaient l’admiration
du grand Hector.

https://www.classiquenews.com/la-cote-saint-andre-isere-bruno-procopio-joue-rameau-chez-berlioz-lun-21-aout-2023/
https://www.classiquenews.com/la-cote-saint-andre-isere-bruno-procopio-joue-rameau-chez-berlioz-lun-21-aout-2023/
https://www.classiquenews.com/la-cote-saint-andre-isere-bruno-procopio-joue-rameau-chez-berlioz-lun-21-aout-2023/
https://www.classiquenews.com/la-cote-saint-andre-isere-bruno-procopio-joue-rameau-chez-berlioz-lun-21-aout-2023/


Bruno Procopio au Festival de la
Côte Saint-André

Le génie de Rameau chez Berlioz
Au programme, extraits de tragédies

lyriques et d’opéras-ballets, soit un
florilège de mythes et de héros : Naïs, la
nymphe aimée de Neptune ; Dardanus, fils

de Jupiter ; les jumeaux Castor et Pollux,
l’un mortel et l’autre immortel, nés d’une
même mère métamorphosée en cygne mais de

pères différents ; Hippolyte, fils de
Thésée, le vainqueur du Minotaure… Les

Indes Galantes… Chaque séquence transporte
dans des contrées lointaines aussi

exotiques que fantaisistes ; Zoroastre,
comme dans La Flûte Enchantée une quarantaine d’années après,
met déjà en scène la lutte pour la lumière contre les ténèbres

; Les Sybarites y guerroient les Crotoniates.
Contemporain de Rameau, et comme lui passionné par la lyre

opératique, Antoine Dauvergne interroge la force et les
faiblesse du héros Hercule. Ainsi se précise le récit de sa
mort, (sujet qui aurait aussi inspiré Berlioz pour un opéra

dans sa jeunesse).
Pour Berlioz, rameau est une source inépuisable, un modèle :

jeune adolescent et déjà attiré par la composition, il
découvre le Traité d’harmonie de Rameau ; s’y plonge

totalement afin d’en comprendre – en vain – le sens. Le grand
opéra de Berlioz (d’après L’Énéide), Les Troyens, renoue avec
le souffle épique, l’ambition orchestrale de Rameau, lui aussi

très inspiré par les mythes légués par l’Antiquité. Le
programme rétablit Rameau dans cette filiation ténue mais

concrète qui relie le romantique Berlioz aux derniers baroques
et « classiques », auprès de l’incontournable Gluck.

 

https://www.festivalberlioz.com/programmation/mythique/


Précision,  fièvre,  articulation  et  nuances…  les  jeunes
musiciens  sous  la  direction  de  l’excellent  Bruno  Procopio
ressuscitent chez Berlioz, tout un pan du patrimoine musical
français dont les couleurs de l’orchestre de Rameau sont la
source inépuisable. Les extraits d’opéra sont chantés par la
soprano Jodie Devos.

 

 

MYTHIQUE
Concert symphonique

Lundi 21 août 2023, 21h
Chapelle de la Fondation des Apprentis d’Auteuil – La Côte-

Saint-André

RÉSERVEZ VOS PLACES ici :
directement sur le site du Festival Berlioz / Côte Saint-André

Jeune Orchestre Rameau
Bruno Procopio, direction

Jodie Devos, soprano

https://www.festivalberlioz.com/programmation/mythique/

 

 

 

PROGRAMME :

Jean-Philippe Rameau,
Naïs, Ouverture
Dardanus, acte IV, Bruit de guerre
Castor et Pollux, acte II, scène 5, Premier et deuxième airs
pour une Spartiate
Hippolyte et Aricie, acte I, scène 4, Tonnerre (inédit)
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Les Indes galantes :
Prologue, « Ranimez vos flambeaux », air d’Amour
Les Incas du Pérou, « Viens Hymen », air de Phani

Antoine Dauvergne,
Hercule mourant,
Acte I, scène 3, Air pour les peuples
Acte I, scène 3, Triomphe aimable paix
Acte I, scène 3, Air pour les peuples
Acte I, scène 3, Contredanse
Acte II, scène 1, « Quelle voix suspend mes alarmes ? »

Jean-Philippe Rameau,
Les  Indes  Galantes,  Les  Sauvages,  Chaconne  pour  tous  les
Peuples

Antoine Dauvergne,
Hercule mourant, Acte II, Scène 5 : Premier et deuxième airs
des Africains

Jean-Philippe Rameau,
Les Indes galantes, Le Turc généreux, scène 6, Air pour les
Esclaves africains
Castor et Pollux, « Tristes apprêts » air de Télaïre
Zoroastre :
Acte I, « Reviens, c’est l’amour qui t’appelle »
Acte I, « Cher Zoroastre, hélas »
Acte I, « Non, non, une flamme volage »
Acte II, « Non, ce n’est pas toujours pour ravager »
Les  Indes  galantes,  Premier  tambourin  pour  les  Matelots
provençaux et matelotes provençales
Les Sybarites, L’Amour amène Mars
Les Sybarites, Air pour les Lutteurs Crotoniates
Dardanus, acte III, 4, Tambourins
Zoroastre, Acte 5, L’Amour vole
Naïs, Chaconne pour les lutteurs
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Concert  organisé  dans  le  cadre  des  résidences  du  Jeune
Orchestre Européen Hector Berlioz – Isère, en collaboration
avec les Musiciens Navigateurs / JOR.

Série unique :
Placement libre
Plein tarif : 30 €
Tarif réduit* : 15 €
– 12 ans : gratuit

* Tarif réduit : jeunes – de 25 ans, demandeurs d’emploi,
bénéficiaires du RSA, de l’allocation aux adultes handicapés
sur présentation d’un justificatif

 

 

 

approfondir
 

ACCÉLÉRATEUR BAROQUE. Le JEUNE ORCHESTRE RAMEAU, JOR : à
l’école des défis et de l’excellence baroque (session 2022)

 

__________________________________________
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BUDAPEST : en direct du MUPA,
Gyorgy Vashegyi joue Dardanus

En  direct  du  MUPA,  le  8  mars  2020.
Rameau  :  DARDANUS.  À  Budapest,
après  Les  Fêtes  de
Polymnie  (2014),  Naïs  (2017)
et  Les  Indes  galantes  (2018),
Dardanus occupe le chef hongrois György
Vashegyi, grand ramélien à la suite des
Christie, McGegan, qui a déjà conviancu,
s’intéresse à l’histoire de Dardanus :

tragédie en musique en un prologue et 5 actes, version de
1744. Livret de Charles-Antoine Leclerc de la Bruère.
Grand défenseur de la musique lyrique française du XVIIIè, en
particulier à l’époque des Lumières, et en particulier des
opéras  visionnaires,  réformateurs  de  Jean-Philippe  Rameau,
compositeur officiel à Versailles sous le règne de Louis XV,
Gyorgy Vashegyi ressuscite la version intégrale de 1744 de
Dardanus dont plusieurs mesures inédites comprenant chœurs et
partie orchestrale d’un souffle nouveau. Dardanus aime Iphise
mais doit affronter et vaincre les agissements d’Anténor. Que
donnera cette nouvelle version ? En particulier la langue
française si essentielle dans la caractérisation des opéras
français. Force est de constater que les distribution peinent
souvent dans l’articulation et l’intelligibilité de la langue
de  Rameau.  De  ce  point  de  vue,  au  sein  d’une  équipe  de
chanteurs qui rassemble souvent les mêmes solistes, peu de
chanteurs savent maîtriser les spécificités du chant français
baroque.  La  distribution  annoncée  ce  8  mars  comprend
d’excellents diseurs en français dont le ténor Cyrille Dubois
et le baryton Tassis Christoyannis. Voilà qui accrédite la
prochaine interprétation. D’autant que le chef ne manque ni de
clarté ni d’expressivité et de tension dans la conception
architecturale de ses approches, comptant sur deux formations
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solides à Budapest : le choeur et l’orchestre (sur instruments
anciens) qu’il a fondés : Purcell Choir et Orfeo Orchestra.
Deux collectifs avec lesquels le maestro a su édifier de très
solides réalisations à ce jour.

______________________________________________________________
__________________________________

RAMEAU : Dardanus. DIM. 8 MARS
2020  :  19h.  Müpa  –  Palace  of
Arts,  Budapest,  Hongrie  –
Concert  sera  retransmis  en
direct sur le site web du Müpa :
écoutez l’opéra en direct:
https://www.mupa.hu/en/program/c
lassical-music-opera-
theatre/rameau-

dardanus-2020-03-08_19-00-bela-bartok-national-concert-hall

Rameau : Dardanus
György Vashegyi, direction musicale

Judith Van Wanroij, Iphise, l’Amour
Chantal Santon-Jeffery, Vénus, une Phrygienne

Cyrille Dubois, Dardanus
Tassis Christoyannis, Anténor
Thomas Dolié, Teucer, Isménor

Clément Debieuvre, Arcas

Orfeo Orchestra
Purcell Choir

 

PLUS D’INFOS sur le site du MUPA / direct RAMEAU : DARDANUS
https://www.mupa.hu/en/program/classical-music-opera-theatre/r
ameau-dardanus-2020-03-08_19-00-bela-bartok-national-concert-

hall
______________________________________________________________
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__________________________________

 

Approfondir
Reste que dans cette version née de la refonte de 1744 : plus
grave et tendue, noire et introspective, si cornélienne au
fond, où Rameau concentre son génie sans jamais le diluer-,
les interprètes doivent projeter délire, vérité.

A paru en 2013 une version discographique récente de Dardanus
par Pygmalion, mais trop sage :
https://www.classiquenews.com/cd-rameau-dardanus-version-1744-
pygmalion-2012/

 

Temps forts et synopsis

______________________________________________________________
__________________________________

Enchantements de l’Opéra-ballet

Créé en 1739, révisé en 1744, Dardanus
incarne  pour  ses  détracteurs  dont
Rousseau, le sommet de l’invraisemblable
lyrique, de la complexité du grand oeuvre
monarchique.  Rien  ne  peut  cependant
cacher le génie de la musique dont le
flamboiement  continu  réserve  aux
spectateurs  plusieurs  tableaux
inoubliables.
Après un prologue où Rameau oppose la
Jalousie à Vénus qui cependant convoque
cette  dernière  pour  réveiller  l’Amour

(!), en audaces harmoniques jamais entendues auparavant, le
premier  acte  se  déroule  en  Phrygie,  terre  des  mausolées.
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Anténor se dresse en guerrier déterminé prêt à tuer Dardanus
et épouser Iphise qui ne peut s’empêcher d’aimer ce dernier.
Dans le II, l’acte du temple, Dardanus déguisé en Isménor
accueille  les  aveux  amoureux  d’Iphise  :  la  tendresse  de
l’amant qui se démasque est le sujet de cet acte de pure
tendresse alanguie. Au III, Dardanus emprisonné suscite la
prière déchirante d’Iphise (comme fut déjà bouleversante l’air
de Télaïre dans Castor et Pollux) contrastant avec l’ivresse
obscène des Phrygiens vainqueurs.
Mais Vénus ouvre le IV : un délicieux et onirique songe guide
et caresse le beau Dardanus. Jamais divertissement ne fut ici
aussi  suggestif  et  rêveur  :  un  sommet  de  la  nostalgie
français. Suit l’épisode du monstre furieux qui aurait tuer
Anténor s’il n’était sauvé par Dardanus le preux. Auparavant
Anténor, tout en évoquant le monstre affreux, exprime l’empire
tout effrayant de l’amour en un air inégalé par sa profondeur
grave, sa grâce juste et poétique : « Monstre affreux, monstre
redoutable… ». Au V, dans une marine digne de Lorrain, Iphise
et Teucer accueillent leur champion Anténor qui reconnaît en
Dardanus  le  véritable  héros.  La  chaconne  finale  conclue
l’enchantement de Dardanus : un superbe cycle de visions et
d’épisodes où triomphe le souveraine musique et ses accents
chorégraphiques.

CD,  critique.  RAMEAU  :
Achante  et  Céphise.  Les
Ambassadeurs, Alexis Kossenko

https://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-achante-et-cephise-les-ambassadeurs-alexis-kossenko-2-cd-eratofestival-1001-notes-2019-10-concerts-evenements/
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(2 cd Erato)
CD,  critique.  RAMEAU  :  Achante  et  Céphise.  Les
Ambassadeurs, Alexis Kossenko (2 cd Erato). La restitution
est légitime, et cette version, convaincante : Acanthe et
Céphise est une partition de première main.Oubliée, méconnue
voire dépréciée en raison de sa pseudo préciosité, fleurie,
rococo, la partition ressuscite avec mordant et vivacité grâce
aux Ambassadeurs dont l’entrain orchestral fait mouche. Jean-
Philippe Rameau (1683-1764) – fêté en 2014 [250e anniversaire
de  la  mort]  compose  en  guise  de  commande  dynastique,  un
manifeste musical débridé, en réalité expérimental qui était
passé sous les radars ; Achante et Céphise, pastorale héroïque
en  trois  actes  célèbre  en  1751,  la  naissance  du  duc  de
Bourgogne  (Louis-Joseph-Xavier,  petit-fils  de  Louis  XV,
héritier de la couronne, qui sera foudroyé 10 ans plus tard à
9 ans, d’une tuberculose osseuse).

En décembre 2020, le chef Alexis Kossenko porte la partition
avec une intensité convaincante, jouant surtout sur les effets
de contrastes et la caractérisation des personnages ; à ce
titre  c’est  essentiellement  le  méchant  Oroès  génie  aérien
maléfique qui vole la vedette à ses partenaires chanteurs ; le
baryton David Witczak éblouit de bout en bout ; mordant, vif,
épatant,  en  rien  caricatural  d’une  élégance  délirante  à
laquelle se joint un souci d’intelligibilité exemplaire, cette
dernière qualité le distinguant ici, devant tout autre.

L’histoire développée par le livret de Marmontel, proche de
Voltaire qui a aussi collaboré avec Rameau (l’opéra perdu
Sanson,  Le  temple  de  la  gloire),  évoque  en  lien  avec  la
recherche du Rameau théoricien, cette faculté qu’ont certaines
notes à vibrer naturellement par résonance ou « sympathie » ;
ainsi en est-il du couple des amants Acanthe et Céphise qui
grâce à leur protectrice (la fée), ressent à distance ce que
l’autre éprouve. Magie de l’amour qui inspire à Rameau, une
partition particulièrement raffinée. Voire hallucinante tant
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son travail sur l’orchestre manifeste le plus haut degré de
raffinement comme d’audace.

Le génie de Rameau célébré…
Acanthe et Céphise (1749),
une œuvre inclassable et

expérimentale
 

 

En particulier dès l’ouverture, véritable
festival pétaradant et scintillant de

couleurs (les cris de la foule, les coups
de canons, les feux d’artifice… à

l’annonce de la naissance royale / le
choix de clarinettes dont le timbre

inédit alors dans une œuvre française
souligne la plasticité du style ramellien

et ses innovations sans limites pour
faire chanter et parler les instruments.
Cf le quatuor pour clarinettes et cors
pour un entracte au II). Avant Mozart,

Rameau se passionne pour le timbre de la clarinette,
découverte probablement avec la visite de musiciens de Bohême

attestés à paris dans les années 1740.
Toute la partition exprime une invention unique au XVIII ème

dont les singularités remarquables se retrouvent des Hippolyte
et Aricie, premier opéra de 1733, ou dans Nais, opéra pour la
paix, sans omettre Zoroastre de 1749 (qui utilise selon les
possibilités hautbois ou clarinette); Castor et Pollux, le

dernier opéra Les Boréades (1764) dont les alliance de timbres
et la direction de l’écriture orchestrale restent inouïes pour

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/01/rameau-dossier-jean-philippe-dossier-classiquenews.png


l’époque … Autant de prouesses qui font de Rameau le plus
grand compositeur français des Lumières. Un moderne

inclassable en somme qui marque le génie musical hexagonal
comme Berlioz et Ravel.

L’écriture d’Acanthe exprime aussi le divin chant de l’amour
et le miracle qu’il permet : la Naissance ainsi célébrée. Et

pour ciseler encore la couleur amoureuse Rameau ne conçoit les
amants que dans des duos enivrés. Une union indéfectible
contre laquelle les effets d’Oroès jaloux tombent les uns

après les autres.

Alexis Kossenko fait briller et même claquer tous les accents
d’un orchestre incroyablement magicien. Il en fait un manège
exalté, tout du long, dans airs et récits (tous orchestrés),
souvent survolté à la Dysney (style Fantasia) mais sans perdre
un instant les enjeux de chaque situation. Il est évident ici
que l’acteur principal est l’orchestre que complète avec style
le choeur.

Pour  accréditer  encore  la
présente  lecture,  un  soin
particulier  s’est  concentré  sur
l’instrumentation…  Qui  entend
restituer la balance sonore et la
palette  instrumentale  de
l’Orchestre de Rameau tel qu’il
en disposait à l’académie royale
de musique. De fait la puissance
des violoncelles (ici 9 quand le
chef  Bruno  Procopio  en  a  osé
jusqu’à 11dans un récent concert

événement inaugurant son propre orchestre JOR JEUNE ORCHESTRE
RAMEAU à Mazan, Var, le 31 oct 2201, avec même 2 clavecins)
remodèle  les  équilibres  sonores  faisant  surgir  par  la
souplesse et l’énergie du pupitre de basses ainsi recomposé,
la  naissance  de  l’Orchestre  moderne.  RAMEAU  PREMIER
SYMPHONIQUE FRANÇAIS, on en supputait l’idée sans penser que

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/PROCOPIO-bruno-portrait-concerts-maestro-chef-classiquenews-582-594.jpg


cette option se confirmerait aujourd’hui avec pertinence.
Voilà  que  se  dessine  sous  un  jour  nouveau  une  nouvelle
approche de Rameau, instrumentalement argumentée et de plus en
plus « authentique ». Avec des voix mieux choisies et surtout
intelligibles, un chef comme ici engagé, fiévreux, détaillé…
Les surprises et nouveaux accomplissement sont à venir. Déjà
est annoncé en 2022, une nouvelle version de Zoroastre, celle
de la création scandaleuse de 1749, plutôt que celle de 1756,
davantage connue (et enregistrée), après une recherche aussi
argumentée que cet Acanthe… On l’attend avec impatience en
souhaitant  que  les  voix  soient  plus  attentives  à
l’articulation du texte, vraie faiblesse de cet enregistrement
pourtant des plus délectables.

 

 

 

 

___________________________________
CD, critique. RAMEAU : Achante et Céphise. Sabine Devieilhe
(Céphise), Cyrille Dubois (Achante), David Witczak (le génie
Oroès), Judith Van Wanroij (Zirphile). Les Ambassadeurs, La
Grande Écurie. Direction : Alexis Kossenko. Les Chantres du
Centre de musique baroque de Versailles. 2 cd Erato

 

 

 

 

 

 



Rameau sur CLASSIQUENEWS
___________________________________________

D’autres réalisations RAMEAU à connaître absolument,
critiqués sur CLASSIQUENEWS :

Le Temple de la gloire par Nicholas McGegan, 2017 : un vent
nouveau  ramélien  venu  des  Amériques,  depuis  Berkeley  en
Californie…
CD,  critique.  RAMEAU  :  Le  Temple  de  la  Gloire  (McGegan,
Berkeley,  2017  –  2  cd  Philharmonia  Baroque  Orchestra).
Concernant un précédent enregistrement haendélien celui-là, et
réalisé  en  2005  (Atalanta),  nous  avions  déjà  souligné  la
saisissante  activité  dont  était  capable  la  direction  de
Nicholas McGegan : un vent de renouveau semblant souffler sur
les  œuvres  baroques  françaises  et  européennes,  dont
l’activité,  l’expressivité,  le  frémissement  spontané…
contrastaient  nettement  avec  ses  homologues  français  en
particulier.
D’emblée ce qui frappe dans cette lecture du Temple de la
Gloire, c’est l’éloquente naïveté et la fraîcheur qui sonnent
comme improvisées et donnent l’impression délectable que la
musique qui s’écoule, se fait au moment de la représentation…
D’autant qu’il s’agit d’un live, saisi sur le vif avec les
applaudissements  du  public  américain,  et  ses  réactions  en
cours de spectacle. La sensibilité intacte du chef britannique
porte tout l’édifice. Cette candeur qui s’efforce à chaque
mesure, restitue l’étonnante vitalité suggestive d’une musique
qui est poétique de la tendresse et de la sensualité ; qui
s’exprime  à  part,  essentiellement  instrumentalement,  quand
Rameau, génie de l’orchestration, diffuse sa mystique de la
danse… là où les français cérébralisent, se figent, voire se
pétrifient  souvent  dans  une  raideur  mécanique,  –  trait
remarqué chez beaucoup de chefs actuels, ou se cantonnent à un
paraître rigide et corseté.
https://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-le-temple-de-
la-gloire-mcgegan-berkeley-2017-2-cd-philharmonia-baroque-
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orchestra/

 

 

 

 

Le  concert  inaugural  du  JOR
JEUNE ORCHESTRE ATLANTIQUE fondé
et dirigé par Bruno Procopio /
l’orchestre tel que Rameau l’a
dirigé  au  XVIIIè  /  La  FORGE
ORCHESTRALE  DES  LUMIERES  A
L’ORIGINE DE L’ORCHESTRE MODERNE
: critique du concert à Mazan,

le 31 oct 2021 :
CRITIQUE, concert. MAZAN, dim 31 oct 2021. RAMEAU : Suite
symphonique « Guerre et Paix » (création), JOR Jeune Orchestre
Rameau, Brun Procopio, direction. Il est né le divin JOR ! De
concert  et  dans  une  entente  toute  en  complicité,  le  chef
franco-bréslien  Bruno  Procopio  et  la  musicologue  Sylvie
Bouissou ont conçu un programme éminemment symphonique qui
sélectionne  plusieurs  extraits  d’opéras  de  Jean-Philippe
Rameau : ouvertures, danses, intermèdes divers (tempête,…),
mais avec la cohérence d’une dramaturgie dont le titre éclaire
les caractères successifs « guerre et paix ». Ce diptyque est
un vrai défi pour les instrumentistes réunis sous la baguette
du maestro, fondateur ainsi de son propre orchestre : le JOR
pour Jeune Orchestre Rameau : une nouvelle phalange dédiée
uniquement à l’interprétation des œuvres du Dijonais et qui ce
dimanche 31 octobre vit son baptême officiel.

 
VIDEO reportage exlcusif : le JOR Jeune Orchestre Rameau 1ère
session oct 2021 :
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VIDEO clip : le JOR Jeune Orchestre Rameau joue les Indes
Galantes / Chaconne :
 

 
 

 
 

 

Le Temple de la gloire par Guy Van Waas – 2016
CD, compte rendu critique. Rameau (1683-1764) : Le Temple de
la Gloire (Guy van Waas, 2 cd Ricercar RIC 363). Voici le
Rameau officiel qui colle à son sujet : c’est bien en 1745, le
musicien  le  plus  célébré,  compositeur  atitré  à  Versailles
(nommé en cette même année de reconnaissance, “compositeur de
la musique du Cabinet”) qui s’affirme ici, à croire que le
héros finalement glorifié serait bien Rameau lui-même. En tout
cas sa musique est l’une des plus fastueuses, flamboyantes,
diversifiées. C’est l’année des prodiges pour le compositeur :
Platée, La Princesse de Navarre et donc Le Temple de la Gloire
: universel, génie imaginatif, Rameau imagine dans le ballet
héroïque, trois opéras en un. Bacchanale pour la première
entrée (Bélus), bacchanale pour la seconde entrée (Bacchus),
tragédie pour la troisième entrée (Trajan). Même le Prologue
est  l’un  des  plus  raffinés  et  aboutis,  suscitant  dans  le
personnage de l’Envie trépignant aux abords du Temple, l’un
des  personnages  graves  et  tragiques,  accompagné  par  les
bassons, parmi les plus saisissants conçus par Rameau.



https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-rameau-
1683-1764-le-temple-de-la-gloire-guy-van-waas-2-cd-ricercar-
ric-363/

 

 

 

CD critique. RAMEAU : Dardanus,
1744 (Orfeo Orchestra, Vashegyi,
2 cd Glossa, 2020) — Enregistré
au MÜPA, le principal centre de
concerts  de  Budapest,  en  mars
2020, cette nouvelle lecture de
Dardanus  de  Rameau,  opéra
héroïque et fantastique du génie
Baroque  français  (créé  en  nov
1739 avec le légendaire Jélyotte
dans  le  rôle-titre,  futur
créateur  de  Platée  en  1745…),

confirme  évidemment  le  souffle  dramatique  du  chef  György
Vasgeyi dont classiquenews suit pas à pas les réalisations
discographiques : aucun doute le maestro maîtrise la veine
ardente, noble, expressive de Rameau sans omettre son sens
premier de l’orchestre, son goût des timbres instrumentaux,
surtout  la  vitalité  organique  des  divertissements  et  des
ballets qui leur sont associés : lourre, rigaudons, menuets,
tambourins des Phrygiens qui occupent et ferment l’action du
III / menuet, musette, contredanse enfin chaconne finale, dans
la tradition de Lully depuis le XVIIè, qui concluent le V…);
http://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-dardanus-1744-
orfeo-orchestra-vashegyi-2-cd-glossa-2020/
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CD,  critique.  Rameau  :  Les
Boréades  (Cachet,  Weynants,
Kristjánsson… Luks, 3 cd Château
de  Versailles,  janv  2020).  Pour
célébrer la fin de la guerre de
Sept  ans  en  1763,  victoire  de
Louis  XV,  Rameau,  compositeur
officiel  compose  son  dernier
ouvrage Les Boréades, sans pouvoir
accompagner  jusqu’à  sa  création,
ce chef d’oeuvre du XVIIIè, car il
meurt en répétitions (sept 1764).

Jamais  l’ouvrage  ne  sera  créé  sur  la  scène  de  l’Académie
royale. Les dernières recherches ont montré que l’opéra était
achevé en réalité dès juin 1763 devant être créé à Choisy. Le
livret  de  Cahusac  trop  subversif  (osant  même  montrer
l’arbitraire  cruel  d’un  souverain  :  torture  et  nouveau
supplice d’Alphise par Borée le dieu des vents nordiques) ;
héritier des Lumières, Rameau octogénaire dénonce alors la
torture.  Audacieuse  et  visionnaire  intelligence  propre  aux
philosophes français.
La redoutable difficulté des récits accompagnés, la tenue de
l’orchestre  où  brillent  les  timbres  instrumentaux  d’une
manière inédite (cors et clarinettes dès le début), exprimant
cet  imaginaire  sans  équivalent  d’un  Rameau,  génial
orchestrateur. Le Praguois Václav Luks et son Collegium 1704
aborde  la  partition  avec  un  appétit  rafraîchissant,  une
vivacité  régulière  qui  cependant  manque  de  la  séduction
élégantissime d’un Christie (Opéra de Paris, 2003) ou d’un
McGegan
http://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-rameau-les-
boreales-luks-3-cd-chateau-de-versailles-janv-2020/

 

 

http://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-rameau-les-boreales-luks-3-cd-chateau-de-versailles-janv-2020/
http://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-rameau-les-boreales-luks-3-cd-chateau-de-versailles-janv-2020/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/10/RAMEAU-cd-boreades-vaklav-luks-cd-critique-classiquenews.jpg


 

CD  critique.  RAMEAU  :  Une  nouvelle
Symphonie / Les Musiciens du Louvre / Marc
Minkowski  (1  cd  Château  de  Versailles
Spectacles,  sept  2022):  …  la  Chaconne
finale a autant de chien que de tension, et
comme les morceaux précédents, saisie par
un  sentiment  d’urgence  et  de  nécessité,
décuplés, comme chauffés à blanc. Voici le

morceau le plus réussi de notre point de vue : motricité
électrisée et abandon aux vents (flûtes), habile posture entre
tension  et  détente….
https://www.classiquenews.com/critique-cd-rameau-nouvelle-symp
honie-les-musiciens-du-louvre-m-minkowski-1-cd-chateau-de-
versailles-spectacles-janv-2021/

 

 

 

 

Dardanus de Rameau
France  Musique,  samedi  23  mai,  19h30.
Dardanus de Rameau. En dépît d’un livret
faible et bien peu vraisemblable, Rameau
écrit une musique parmi les plus inspirées
de  son  catalogue  où  la  magie  et  le
fantastique  produisent  plusieurs  scènes
pathétiques  et  tragiques  dignes  de
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Corneille et Racine. L’intrigue pose les jalons d’un huit clos
amoureux composé de trois protagonistes : Iphise est aimée par
deux prétendants : Anténor et Dardanus. Ce dernier ennemi de
son père Teucer, est le seul aimé par la princesse. Comme
toujours le surnaturel et le fantastique font la valeur des
héros et révèlent leurs talents : Dardanus sauve des griffes
du monstre Anténor qui laisse son rival épouser Iphise.

Depuis son premier opéra Hippolyte et Aricie en 1733, Rameau
ne cesse d’attiser la haine des lullistes. .. avec le succès
des Indes galantes puis des Fêtes d’Hebe, Dardanus propose un
nouveau regard sur la tragédie lyrique, combinaison stimulante
de  l’amour,  du  merveilleux,  du  surnaturel  fantastique  et
spectaculaire. En bien des points, Rameau d’ouvrage tragique
en  ballet  enchanteur  va  toujours  plus  loin.  Formellement,
harmoniquement.

Le  livret  de  Leclerc  de  la  Bruère,  jeune
auteur  à  la  mode,  un  temps  favorisé  par
Voltaire, est plus digne d’un Opéra ballet que
d’une tragédie. .. Son manque d’unité et de
progression dramatique, son caractère décousu
affaiblissent en vérité un ouvrage que seul le
traitement  musical  élève  au  rang  de  chef
d’oeuvre  :  fils  de  Jupiter,  Dardanus  fait
basculer  le  prétexte  mythologique  vers  le
merveilleux et le pouvoir des enchantements. Mais la prose et
la construction poétique de La Bruère n’a pas l’intensité ni
la tension des livrets de Pirrhus (Royer, 1730), ou de Jephté
de Montéclair (1732).

Les deux amants Iphise et Dardanus s’aiment contre la volonté
des hommes : les obstacles inventés par La Bruère manquent de
nécessité dramatique, ils tombent souvent à plat dans le flux
du drame : autorité du père d’Iphise (Teucer), rivalité du
guerrier Antenor (qui aime aussi Iphise), formidable monstre
destiné à révéler la valeur de chacun. .. pire, les épisodes
dansés  et  les  tableaux  merveilleux  sont  mal  intégrés  à
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l’action. Superposition plutôt que fusion. .. malheureuse.

 

 

 

Le merveilleux dans Dardanus
 

D’emblée,  pourtant,  ce  qui
frappe dans Dardanus, c’est la
place  du  merveilleux  et  de  la
magie  :  présence  du  magicien
Isménor  dont  le  pouvoir
accompagne Dardanus, et dévoile
à  ce  dernier  les  vrais
sentiments d’Iphise à son égard
;  puis  sommeil  de  Dardanus  et

songe du héros (avec divertissement dansé) soudainement libéré
d’une prison où il était tenu prisonnier (superbes décors de
Piranèse pour la reprise de l’opéra après sa création), enfin
monstre affreux qui révèle Dardanus à sa vraie nature : un
héros vainqueur promis à l’amour. .. Qu’il s’agisse de la
version initiale de 1739 ou de celle de 1744, la partition
captive par sa caractérisation musicale : le compositeur sait
à l’inverse des divertissements dansés au prétexte totalement
invraisemblable, approfondir la psychologie des protagonistes,
concevoir des situations aux couleurs harmoniques inédites qui
forcent  l’admiration  :  le  mode  lugubre  de  la  prière  de
Dardanus  (Lieux  funestes  où  tout  respire  la  honte  et  la
douleur) dans sa prison, reste un moment inoubliable dont la
profondeur et la justesse émotionnelle égale la prière de
Telaïre  dans  Castor  et  Pollux  (Tristes  apprêts,  pâles
flambeaux. ..). Si les vers de La Bruère sont indiscutablement
bien trempés, le livret dans sa totalité n’a pas la même
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cohérence : le poète était bon pour la séquence non pour le
drame dans sa continuité. Mais pour la création, Rameau a pu
compter sur le tempérament virtuose du ténor Jéliotte, dont il
fait son chanteur favori…

Le jeune ensemble Pygmalion et son chef Raphael Pichon ont
fait de Rameau leur fond de commerce mais avec un verdeur
encore  perfectible  :  en  témoigne  encore  leur  récent
enregistrement de Castor et Pollux, réalisé à Versailles : pas
assez cohérent, poétiquement instable. En avril 2015, leur
escale bordelaise pourrait indiquer une nouvelle maturité dans
leur approche… A suivre donc.

Rameau : Dardanus à l’Opéra de Versailles, de Bordeaux
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Illustrations  :  Rameau,  Pierre  Jéliotte  /  Jélyotte,  les
prisons de Piranèse (DR)

 

 

Rameau  :  Dardanus  sur
culturebox
Rameau : Dardanus. En direct sur
culturebox, , le 22 avril 2015,
20h.  Depuis  l’Opéra  de
Bordeaux.  Dardanus,  opéra
spectaculaire de Rameau, est à
l’affiche de l’Opéra de Bordeaux
de  18  au  22  avril  2015.  Une
jeune  équipe  aborde  l’une  des
tragédies  lyriques  les  plus
ambitieuses  de  Rameau,  comptant  des  profils  individuels
parfaitement caractérisés, des épreuves amoureuses intenses,
des épisodes collectifs, infernaux et dansés parmi les plus
impressionnants et spectaculaires jamais écrits. En homme des
Lumières,  Rameau  ne  fait  pas  que  divertir.  Le  théoricien
expérimentateur superbement honoré pendant son année 2014, ose
tout dans Dardanus : réinventer l’opéra, renouveler la langue
des passions, enrichir les modes du spectacle. Sur un livret
au flux invraisemblable, Rameau déploie en toute liberté la
sainte fantaisie de la musique : Dardanus est ainsi le plus
merveilleux des contes de fées écrit par le Dijonais. Le jeune
héros Dardanus, futur fondateur de Troie, aime Iphise que le
père Teucer, ennemi du héros, destine à Anténor, chef guerrier
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rival de Dardanus. Mais dans l’optique maçonnique souvent à la
source de l’inspiration ramélienne, Dardanus l’élu doit certes
souffrir et éprouver le destin mais il est aidé en cela par
son mentor, guide spirituel et entité positive, Isménor qui
lui remet une baguette magique, à la manière de la flûte
enchantée de Mozart. C’est aussi comme dans tout opéra, la
métamorphose du « méchant » peu à peu enclin à la bonté :
ainsi  Anténor,  sauvé  du  monstre  par  Dardanus,  sait  être
reconnaissant et loyal et renonce à Iphise en faveur du héros
des lumières. LIRE notre présentation de Dardanus de Rameau
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Nouveau Dardanus à Bordeaux
Bordeaux. Rameau : Dardanus. 18<22 avril
2015. Une jeune équipe aborde l’une des
tragédies lyriques les plus ambitieuses de
Rameau, comptant des profils individuels
parfaitement  caractérisés,  des  épreuves
amoureuses  intenses,  des  épisodes
collectifs, infernaux et dansés parmi les
plus  impressionnants  et  spectaculaires
jamais  écrits.  En  homme  des  Lumières,
Rameau  ne  fait  pas  que  divertir.  Le
théoricien  expérimentateur  superbement
honoré pendant son année 2014, ose tout

dans Dardanus : réinventer l’opéra, renouveler la langue des
passions, enrichir les modes du spectacle. Sur un livret au
flux  invraisemblable,  Rameau  déploie  en  toute  liberté  la
sainte fantaisie de la musique : Dardanus est ainsi le plus
merveilleux des contes de fées écrit par le Dijonais. Le jeune
héros Dardanus, futur fondateur de Troie, aime Iphise que le
père Teucer, ennemi du héros, destine à Anténor, chef guerrier
rival de Dardanus. Mais dans l’optique maçonnique souvent à la
source de l’inspiration ramélienne, Dardanus l’élu doit certes
souffrir et éprouver le destin mais il est aidé en cela par
son mentor, guide spirituel et entité positive, Isménor qui
lui remet une baguette magique, à la manière de la flûte
enchantée de Mozart. C’est aussi comme dans tout opéra, la

https://www.classiquenews.com/nouveau-dardanus-a-bordeaux/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/03/RAMEAU-350-539-Jean-Philippe-Rameau.gif


métamorphose du « méchant » peu à peu enclin à la bonté :
ainsi  Anténor,  sauvé  du  monstre  par  Dardanus,  sait  être
reconnaissant et loyal et renonce à Iphise en faveur du héros
des lumières.

Enchantements de l’Opéra-ballet

Créé  en  1739,  révisé  en  1744,  Dardanus  incarne  pour  ses
détracteurs  dont  Rousseau,  le  sommet  de  l’invraisemblable
lyrique, de la complexité du grand oeuvre monarchique. Rien ne
peut  cependant  cacher  le  génie  de  la  musique  dont  le
flamboiement  continu  réserve  aux  spectateurs  plusieurs
tableaux inoubliables.

Après un prologue où Rameau oppose la Jalousie à Vénus qui
cependant convoque cette dernière pour réveiller l’Amour (!),
en audaces harmoniques jamais entendues auparavant, le premier
acte se déroule en Phrygie, terre des mausolées. Anténor se
dresse en guerrier déterminé prêt à tuer Dardanus et épouser
Iphise qui ne peut s’empêcher d’aimer ce dernier. Dans le II,
l’acte du temple, Dardanus déguisé en Isménor accueille les
aveux  amoureux  d’Iphise  :  la  tendresse  de  l’amant  qui  se
démasque est le sujet de cet acte de pure tendresse alanguie.
Au  III,  Dardanus  emprisonné  suscite  la  prière  déchirante
d’Iphise (comme fut déjà bouleversante l’air de Télaïre dans
Castor  et  Pollux)  contrastant  avec  l’ivresse  obscène  des
Phrygiens vainqueurs.

Mais Vénus ouvre le IV : un délicieux et onirique songe guide
et caresse le beau Dardanus. Jamais divertissement ne fut ici
aussi  suggestif  et  rêveur  :  un  sommet  de  la  nostalgie
français. Suit l’épisode du monstre furieux qui aurait tuer
Anténor s’il n’était sauvé par Dardanus le preux. Auparavant
Anténor, tout en évoquant le monstre affreux, exprime l’empire
tout effrayant de l’amour en un air inégalé par sa profondeur
grave, sa grâce juste et poétique : « Monstre affreux, monstre
redoutable… ». Au V, dans un marine digne de Lorrain, Iphise
et Teucer accueille leur champion Anténor qui reconnaît en



Dardanus  le  véritable  héros.  La  chaconne  finale  conclue
l’enchantement de Dardanus : un superbe cycle de visions et
d’épisodes où triomphe le souveraine musique et ses accents
chorégraphiques.

Rameau : Dardanus à l’Opéra de Bordeaux
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Décors, Emmanuel Charles
Costumes, David Belugou
Lumières, Joël Fabing

Maquillages et masques, Pascale Fau
Chorégraphe, Christopher Williams

Vénus, Karina Gauvin
Iphise, Gaëlle Arquez

Dardanus, Frédéric Antoun
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Direction musicale, Raphaël Pichon

Les 18, 20, 22, 24 et 26 avril 2015, 20h (le 26 à 15h)

Nouveau  Dardanus  de  Rameau
par Michel Fau à Bordeaux

http://www.opera-bordeaux.com/detail-spectacle/opera-1/dardanus-881/14-15-11.html
http://www.didascalies-spectacles.fr/artistes/costumiers/david-belugou
http://karinagauvin.com/
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/arquez-1053.html
http://www.fr-lebureau.com/fiche_artiste.php?id=26
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/sempey-742.html
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/di-pierro-906.html
http://www.hazardchase.co.uk/artists/katherine-watson/
http://www.ensembleperspectives.com/fr/bio_guillaume?PHPSESSID=nuks1ed0n3rsr58l7qb9ckqiq2
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/ensemble-pygmalion-1150.html
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/pichon-845.html
http://www.opera-bordeaux.com/detail-spectacle/opera-1/dardanus-881/14-15-11.html
https://www.classiquenews.com/nouveau-dardanus-de-rameau-par-michel-fau-a-bordeaux/
https://www.classiquenews.com/nouveau-dardanus-de-rameau-par-michel-fau-a-bordeaux/


Bordeaux, Opéra. Rameau : Dardanus. 18>26
avril 2015. 5 représentations pour un chef
d’oeuvre musical que le génie de Rameau
porte au sommet de l’inspiration baroque
française. L’intrigue pose les jalons d’un
huit  clos  amoureux  composé  de  trois
protagonistes : Iphise est aimée par deux
prétendants : Anténor et Dardanus. Ce dernier ennemi de son
père Teucer, est le seul aimé par la princesse. Comme toujours
le surnaturel et le fantastique font la valeur des héros et
révèlent leurs talents : Dardanus sauve des griffes du monstre
Anténor qui laisse son rival épouser Iphise.

Depuis son premier opéra Hippolyte et Aricie en 1733, Rameau
ne cesse d’attiser la haine des lullistes. .. avec le succès
des Indes galantes puis des Fêtes d’Hebe, Dardanus propose un
nouveau  regard  sur  la  tragédie  lyrique,   combinaison
stimulante  de  l’amour,   du  merveilleux,   du  surnaturel
fantastique  et  spectaculaire.  En  bien  des  points,  Rameau
d’ouvrage tragique en ballet enchanteur va toujours plus loin.
Formellement, harmoniquement.

Le livret de Leclerc de la Bruère,  jeune
auteur  à  la  mode,  un  temps  favorisé  par
Voltaire,  est plus digne d’un Opéra ballet
que d’une tragédie. .. Son manque d’unité et
de  progression  dramatique,  son  caractère
décousu affaiblissent en vérité un ouvrage que
seul le traitement musical élève au rang de
chef d’oeuvre : fils de Jupiter,  Dardanus
fait basculer le prétexte mythologique vers le
merveilleux et le pouvoir des enchantements. Mais la prose et
la construction poétique de La Bruère n’a pas l’intensité ni
la tension des livrets de Pirrhus (Royer, 1730), ou de Jephté
de Montéclair (1732).

Les deux amants Iphise et Dardanus s’aiment contre la volonté
des hommes : les obstacles inventés par La Bruère manquent de
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nécessité dramatique, ils tombent souvent à plat dans le flux
du drame : autorité du père d’Iphise (Teucer), rivalité du
guerrier Antenor (qui aime aussi Iphise), formidable monstre
destiné à révéler la valeur de chacun. .. pire, les épisodes
dansés  et  les  tableaux  merveilleux  sont  mal  intégrés  à
l’action.  Superposition plutôt que fusion. .. malheureuse.

 

 

 

Le merveilleux dans Dardanus
 

D’emblée,  pourtant,  ce  qui
frappe dans Dardanus, c’est la
place  du  merveilleux  et  de  la
magie  :  présence  du  magicien
Isménor  dont  le  pouvoir
accompagne Dardanus,  et dévoile
à  ce  dernier  les  vrais
sentiments d’Iphise à son égard
;  puis  sommeil  de  Dardanus  et

songe du héros (avec divertissement dansé) soudainement libéré
d’une prison où il était tenu prisonnier (superbes décors de
Piranèse pour la reprise de l’opéra après sa création),  enfin
monstre affreux qui révèle Dardanus à sa vraie nature : un
héros vainqueur promis à l’amour. .. Qu’il s’agisse de la
version initiale de 1739 ou de celle de 1744, la partition
captive par sa caractérisation musicale : le compositeur sait
à l’inverse des divertissements dansés au prétexte totalement
invraisemblable,   approfondir  la  psychologie  des
protagonistes,   concevoir  des  situations  aux  couleurs
harmoniques  inédites  qui  forcent  l’admiration  :  le  mode
lugubre  de  la  prière  de  Dardanus  (Lieux  funestes  où  tout
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respire la honte et la douleur) dans sa prison, reste un
moment  inoubliable  dont  la  profondeur  et  la  justesse
émotionnelle égale la prière de Telaïre dans Castor et Pollux
(Tristes apprêts,  pâles flambeaux. ..). Si les vers de La
Bruère sont indiscutablement bien trempés,  le livret dans sa
totalité n’a pas la même cohérence : le poète était bon pour
la séquence non pour le drame dans sa continuité. Mais pour la
création, Rameau a pu compter sur le tempérament virtuose du
ténor Jéliotte, dont il fait son chanteur favori…

Le jeune ensemble Pygmalion et son chef Raphael Pichon ont
fait de Rameau leur fond de commerce mais avec un verdeur
encore  perfectible  :  en  témoigne  encore  leur  récent
enregistrement de Castor et Pollux, réalisé à Versailles : pas
assez cohérent, poétiquement instable. En avril 2015, leur
escale bordelaise pourrait indiquer une nouvelle maturité dans
leur approche… A suivre donc.
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Lumières, Joël Fabing
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Chorégraphe, Christopher Williams

Vénus, Karina Gauvin
Iphise, Gaëlle Arquez

Dardanus, Frédéric Antoun
Anténor, Florian Sempey

Teucer, Isménor, Nahuel di Pierro
Un songe, l’Amour, une phrygienne,

Katherine Watson
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Ensemble Pygmalion Chœur et Orchestre
Direction musicale, Raphaël Pichon

http://www.opera-bordeaux.com/detail-spectacle/opera-1/dardanus-881/14-15-11.html
http://www.didascalies-spectacles.fr/artistes/costumiers/david-belugou
http://karinagauvin.com/
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/arquez-1053.html
http://www.fr-lebureau.com/fiche_artiste.php?id=26
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/sempey-742.html
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/di-pierro-906.html
http://www.hazardchase.co.uk/artists/katherine-watson/
http://www.ensembleperspectives.com/fr/bio_guillaume?PHPSESSID=nuks1ed0n3rsr58l7qb9ckqiq2
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/ensemble-pygmalion-1150.html
http://www.opera-bordeaux.com/les-artistes/les-artistes/pichon-845.html


Les 18, 20, 22, 24 et 26 avril 2015, 20h (le 26 à 15h)

 

 

Illustrations  :  Rameau,  Pierre  Jéliotte  /  Jélyotte,  les
prisons de Piranèse (DR)

 

 

Livres.  Catalogue  Rameau  et
la  scène  (BnF,  Opéra  de
Paris)
Livres. Catalogue « Rameau et la scène  »
(BnF). En complément à l’exposition Rameau qui
s’ouvre aujourd’hui au Palais Garnier (galerie
de la Bibliothèque-musée de l’Opéra jusqu’au 8
mars  2015),  la  BnF  et  l’Opéra  national  de
Paris  éditent  un  catalogue  remarquable  qui
comme  l’intitulé  et  le  contenu  du  parcours
muséographique, illustre et explicite  » Rameau et la scène
« . L’inspiration de Rameau ne s’est jamais mieux révélée que
dans sa confrontation à l’espace théâtral, aux exigences du
déploiement scénique : l’opéra et les formes diverses qu’il
autorise  en  France  ont   particulièrement  bien  inspiré  le
Dijonais.  

Au  début,  3  portraits  de  Rameau  marquent  l’esprit  :  le
violioniste sans archet avec son pourpoint rouge d’après Aved
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; l’extraordinaire buste en terre cuite de Caffieri de 1760
(la  finesse  et  la  vivacité  des  traits  distinguent  ici  le
modèle ; ils en distinguent l’intelligence de la figure) ;
enfin le compositeur travaillant plume à la main et perruque
et costume mondain, aux traits étonnamment plus épais et ronds
d’après Van Loo, vers 1770). Cette diversité de figuration
renseigne sur la prodigalité et la générosité d’un compositeur
pluriel, aux multiples talents…

 

 

 

catalogue de l’exposition « Rameau et la scène »

Rameau : le génie retrouvé
 

 

Enfin il y a l’extraordinaire portrait
de profil composant face au clavecin
fermé, une admirable aquarelle gouache
de Carmontelle où Rameau paraît comme
« voltairisé » : homme des lumières
qui  effectivement  collabora  avec
Voltaire (livrets de Samson, Le Temple
de la gloire, La Princesse de Navarre…
ces deux dernières œuvres heureusement
écoutées à Versailles en octobre et
novembre  2014),  pure  silhouette
nerveuse  presque  maigre  mais  au
sourire lui aussi sagace et astucieux
(la  flamme  et  l’activité  de

l’inspiration  ?)…   Plus  qu’un  suiveur  du  légendaire  et
fondateur Lully, Rameau n’est pas qu’un harmoniste habile et
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un encyclopédiste prolifique, c’est un sensuel prodigieux qui
sait  aussi  réformer  le  genre  tragique.  Ce  sont  tous  ces
paramètres d’un auteur inclassable, audacieux, critique aussi
qui suscitent l’admiration au début du XXè d’un D’Indy ou d’un
Debussy pionniers de la redécouverte de Rameau au XXè, et
ardents  défenseurs  d’une  célébration  nationale  de  l’art
français.  Avec  Rameau,  le  pathétique  des  passions  et  le
merveilleux de la fable dont le fantastique des enfers ou le
spectaculaire  de  la  nature  s’y  mêlent  en  grâce  et  en
continuité  avec  les  chœurs  et  la  danse  particulièrement
développées : Rameau est un génie dont la mesure se révèle
quand il est confronté à la réalité de la scène. Et pour le
XVIIIè, à son époque, les planches concernent concrètement les
enjeux et les possibilités du genre lyrique ; les décors,
costumes et mises en scène ; le profil et les ressources
propres des interprètes sur la scène : chanteurs et danseurs…
le catalogue suit cette constellation qui réalise in fine,
l’unité  et  la  richesse  du  théâtre  lyrique  français  des
Lumières. Une totalité – avant Wagner -, qui milite par sa
profonde cohérence et son exubérance formelle pour le génie de
Rameau.

Au registre des interprètes, on y comprend pourquoi le choc
suscité par les tragédies et les ballets de Rameau eurent tant
de succès à leur époque : le génie musicien a pu bénéficié
d’interprètes virtuoses qui ont incarné un âge d’or des arts
du  spectacles  en  France,  qu’ils  soient  chanteurs  (Marie
Pélissier, la haute-contre légendaire Jélyotte, Marie Fel…) ou
danseuses  (Marie  Sallé,  La  Camargo…).  Au  pinacle  des
interprètes ramélliens, Pierre de Jélyotte, devient le ténor
favori de Rameau à partir de Dardanus en 1739. C’est lui qui
lui permet de réaliser tous ces défis inimaginables avant lui,
dont évidemment le personnage délirant de la nymphe des Marais
Platée  (1745).  Le  ténor  magnifiqueparaît  en  plusieurs
occasions : en Dardanus évidemment (couverture de l’ouvrage,
encre et aquarelle de Boquet, pour la reprise à Fontainebleau
en 1763), en Pygmalion du même Boquet (1748 : superbe crayon



rehaussé dont la ligne vive et le pinceau vaporeux semble
dialoguer avec le feu sensuel et éclatant de la musique du
sujet)…

En complément aux trois articles majeurs de l’ouvrage, un
« catalogue » des œuvres présente 7 ouvrages parmi les plus
significatifs du génie de Rameau, frappant par leur justesse
expressive ou leur originalité formelle (chaque ouvrage est
présenté sous la forme d’un mini dossier récapitulant date et
production de la création, auxquels se joignent les archives
visuelles des reprises connues) : Hippolyte et Aricie, Les
Indes Galantes, Castor et Pollux, Dardanus, Platée, Abaris ou
les Boréades, sans omettre sous la forme d’un dernier article,
Acante  et  Zéphise,  Zoroastre,  La  Princesse  de  Navarre
(richement illustrée par Cochin) et surtout les trop écartés
ou passés sous silence opéras comiques développés à la Foire
(de L’Endriague de 1723 au Procureur dupe de 1758…) : Rameau
fut certes un flamboyant tragique, il reste tout au long de sa
vie un fieffé comique, délirant, plus bouffon et poète que les
Italiens (voyez son inclassable Platée, préfiguration dès le
XVIIIè de la comédie musicale…), un créateur d’un juvénilité
intacte,  jusqu’àsa  mort  en  1764.  Aucun  doute,  le  génie
raméllien demeure bouleversant par sa complexité enivrante,
les  enjeux  qu’il  fait  naître  quand  il  est  confronté  aux
impératifs de la scène. Pour les 250 ans de sa mort, Rameau
méritait indiscutablement cette exposition : le catalogue qui
l’accompagne restera un outil précieux pour en comprendre sens
et valeur, profondeur et démesure.

 

 

Soulignons particulièrement la beauté des illustrations réunis
(dont les planches de Cochin entre autres) et l’intérêt de
deux articles : les propos recueillis de Jean-Marie Villégier
sur le théâtre chez Rameau ; l’esthétique de l’opéra du XVIIIè
au XXIème … (par Mathias Auclair).



Rameau et la scène, par Mathias Auclair et E. Giuliani, co
édition BnF, Opéra de Paris. 216 pages. 39 €. Parution :
décembre 2014. Catalogue de l’exposition :  » Rameau et la
scène « . Paris, Palais Garnier, Bibliothèque-Musée, jusqu’au
8 mars 2015. LIRE aussi notre présentation de l’exposition
Rameau et la scène au Palais Garnier à Paris

 

 

CD.  Le  jardin  de  Monsieur
Rameau (annonce)

CD.  Les  Arts  Florissants,
William Christie : le jardin de
Monsieur  Rameau.  A  chacune  de
ses  éditions,  l’académie  de
jeunes  chanteurs  des  Arts
Florissants, le Jardin des Voix
fait  le  pari  de  l’engagement
artistique et de la complicité
humaine,  vertus  collégiales
partagées  par  tous  les
participants,  professionnels  et

jeunes apprentis. Le miracle d’une telle aventure humaine et
musicale se réalise pleinement dans chacun des programmes et
peut-être d’une façon souvent inouïe pour cette promotion 2013
(la 6ème du genre) où les 6 nouveaux élus (la parité y est
préservée : 3 chanteuses, 3 chanteurs), portés par l’exigence
de grâce et de dépassement défendue par William Christie,
atteignent une fabuleuse expressivité dans ce programme qui
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entre les dates de la tournée de concert, s’est réalisée aussi
à Paris le temps de l’enregistrement (mars 2013).
Le  choix  minutieux  (et  très  équilibré)  des  compositeurs
invités, la forme diversifiée des airs (duos, trios, sextuor,
grand air, petite cantate comme l’éblouissante et pétulante
divagation signée Grandval : « Rien du tout ») ouvrent des
perspectives enivrantes, offrent aux 6 tempéraments 2013 une
étonnante palette de possibilités, de jeu comme d’inflexions
vocales.  Chacun  s’ingénie  à  exprimer  la  finesse  et  le
raffinement  des  situations,  la  profondeur  indiscutable  de
l’immense  Rameau,  surtout  la  tendresse  amoureuse  des  airs
assemblés, sans omettre le délire facétieux et comique des
épisodes signés Gluck (L’Ivrogne corrigé). Les instrumentistes
des Arts Florissants peignent le plus charmant des bocages
pastoraux (« Dans ces beaux lieux » de Jephté de Montéclair),
sachant s’alanguir ou redoubler d’énergique passion dans le
vibrant théâtre des sentiments humains.
Après les langueurs de Montéclair, encore très marqués par
l’enchantement lulliste, brillent les milles éclats comiques
et parodiques de la cantate de Nicolas Racot de Grandval :
« Rien du tout » (plus de 9mn), révélation du programme :
grand  air  dramatique  et  délirant  que  le  mezzo  souple,
énergique, nuancé de la britannique Emilie Renard galvanise
avec un feu irrésistible. Même engagement radical chez la
basse française noble et d’une articulation claire : Cyril
Costanzo (Zerbin habité de La Vénitienne de Dauvergne). Toute
la seconde partie palpite de la même subtilité, restituant aux
sensuels Campra et Rameau, la grâce de leur génie dramatique.
Et  pour  le  premier,  cette  affinité  miraculeuse  pour  les
vertiges  langoureux  que  le  second  perpétue  avec  la  même
intelligence.
Dans  la  seconde  entrée  de  L’Europe  Galante,  La  France,
véritable opéra miniature, permet aux 6 solistes du Jardin des
voix  d’exprimer  les  nuances  irrésistibles  d’un  marivaudage
musical : Philène, Silvandre, Céphise, Doris… un vrai tableau
vivant, à la Watteau. William Christie nous régale par sa
complice finesse, colorant et dévoilant toutes les teintes de



la palette amoureuse. Il y retrouve ce geste suspendu qui a
tant  fait  pour  le  miracle  de  ses  gravures  raméliennes
précédentes  (des  Grands  Motets  à  Castor  et  Pollux,  sans
omettre le sublime Hippolyte et Aricie).

 

 

Le jardin des Voix 2013

 

 

 

Extase raméllienne
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Pour  l’année  Rameau  2014,  le  coup  de  maître,
confirmant  les  affinités  de  Bill  et  aussi
l’implication  partagée  par  tous,  jeunes  et
instrumentistes  accomplis,  reste  le  choix  des
extraits  conclusifs  :  remarquable  fleuve
nostalgique de Cyril Costanzo dans Les Fêtes d’Hébé (première
entrée : la poésie) : à l’invocation fluviale, répondent les
voix enchantées des couples en devenir ; dans ce « Revenez
tendre amant », souffle le pur sentiment d’extase et de tendre
effusion ; un sommet de grâce amoureuse auquel répond ensuite
le meilleur épisode à notre avis, le duo de Dardanus : « Des
bien que Vénus nous dispense » : l’alliance des deux timbres
en  émoi  et  pâmoison  (Zachary  Wilder,  ténor  et  Benedetta
Mazzucato, contralto, suave Iphise) éblouit par sa sincérité
et  sa  justesse  expressive  (continuo  millimétré).  La  lyre
tragique y est défendue avec le même souci de justesse par le
baryton  français  Victor  Sicar  dont  la  glaçante  et  tendre
effusion  réussit  également  dans  l’un  des  airs  les  plus
difficiles  du  répertoire  (air  de  Dardanus  :  «  Monstre
affreux  »,  de  l’acte  IV).

Le  choix  des  voix,  l’enchaînement  des  airs  du  programme,
l’élégance des instrumentistes font tous les délices de ce
nouvel album (2ème publication après Belshazzar de Haendel)
édité par le label des Arts Florissants. Un must et l’une des
meilleures réalisation des Arts Florissants sous la conduite
de  leur  chef  fondateur,  plus  raméllien  que  jamais.  Leur
maîtrise montre ô combien l’art supplante la nature (gageure
baroque suprême) : le rectiligne et le cordeau du jardin à la
Française  n’empêchent  pas  l’efflorescence  du  sentiment  ;
mieux,  ils  le  favorisent.  C’est  l’enseignement  qui  vaut
manifeste esthétique, de ce remarquable programme. En plus de
sa qualité esthétique, le programme réussit aussi son défi
pédagogique. Un modèle dans le genre.
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CD. Le jardin de monsieur Rameau. Les Arts
Florissants.  William  Christie,  direction.
Montéclair,  Dauvergne,  Campra,  Grandval,
Rameau,  Gluck.  Solistes  du  Jardin  des  voix
2013  :  Daniela  Skorka,  soprano  –  Émilie
Renard, mezzo soprano – Benedetta Mazzucato,
contralto  –  Zachary  Wilder,  ténor  –  Victor

Sicard, baryton – Cyril Costanzo, basse. 1 cd Éditions Les
Arts Florissants, durée : 1h21mn. Enregistrement réalisé à
Paris  en  mars  2013.  Parution  :  le  8  avril  2014.  Grande
critique du cd Le Jardin de monsieur Rameau à venir dans le
mag cd, dvd, livres de classiquenews.com
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